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36 SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE

H. Schumacher (Bale). — Sur les courbes de tension des vapeurs
des corps optiquement actifs appartenant ä des series homologues.

Pour des corps apparentes chimiquement, Ramsay et Young1 ont
trouve une loi suivant laquelle le rapport des temperatures absolues

d'ebullition, correspondant ä la meme pression, est constant. Soient

T,, T2, Ti les temperatures absolues d'ebullition aux pressions

Pi) Pti — i Pi d'un corps d'une serie homologue, Tj, Ts, T^. ;

Tt, T2, ; les memes quantites relatives ä d'autres corps de
la serie; la loi s'eerit alors :
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Si, maintenant, on donne pour le premier corps d'une telle serie la
relation entre la temperature d'ebullition et la pression, sous la forme

T f(p)

les equations des courbes de la tension de vapeur pour les autres

corps s'en deduisenten multipliant (1) par les « facteurs specifiques »

7c', 7c", 7c'", des differents corps.
M. Hägenbach2, en etudiant les dispersions rotatoires de series

homologues telles qu'elles lui ont ete presentees par H. Rupe a

trouve que, pour les corps ä dispersion normale de ces series, le

rapport des rotations relatives ä une seule et meme longueur d'onde est
constant. Cette loi de dispersion est analogue ä celle trouvee par
Ramsay et Young. M. Hagenbach'' l'a signale,et a exprime ['opinion
qu'en particulier la loi de Ramsay-Young doit aussi s'appliquer aux
series homologues. pour lesquelles la loi optique est valable.

Des recherches a ce sujet ont ete entreprises sur 17 corps et ont
confirme completement ce qui precede.

1 Ramsay et Youkg. Phil. Mag. (5) 20, 515, 1885; 21. 23, 135, 1886;
22, 32, 1887; Journ. chem. Soc. 49, 790, 1886; Zeitsch. phys. Ckem. 1,

249, 1887; Young. S. Phil. Mag. (5) 34. 510, 1892; Groshaus Wied. Ann.
6, 127, 1879.

2 Hagenbach, A. Ueber die Rotationsdispersion homologer Reihens. Zeit.i.
phys. Chem., 89, 570,1915.

3 Rufe, H. und Jager. Lieb Ann. 402, 149, 1913; Rupe, H, ibid. 409
327, 1915.

4 Hagenbach, A. Loc., cit., p. 595.
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Lea series et les corps etudies sont les suivants:

a. Ethers du menthol.

1. Ether menthylique de l'acide acetique C
2. »

3. »

4. »

5.

6.

propionique C12H2202

menthylique C13H2402

butyrique norma) C14H2602

isovalerianique
valerianique normal C15H2802

b. Ethers myrtenyliques.

1. Ether myrtenylique de l'acide crotonique C14H20O2
2. » a » hexahydrobenzoi'que C17HO602

c. Derives de lether menthylique de l'acide acetylacetique.

1. Ether menthylique de l'acide acetylacetique C14H24Os
2. » » » melhylacetylacelique Ci5H2603
3. » » » ethylacetylacetique C16H2803
4. » » » allylaeetylacetique C17H,g03
5. » » » propionique normal C17H30O3

Ether menthylique de l'acide phenylacelique
» » » phenylethylacetylacetique
» » » phenylacetylacetique
» » » phenylbenzoylacetique

Les mesures ont ete efiectuees par une methode due ä Ramsay et
ä Young1 et sont decrites en detail dans la these de l'auteur2.

Yoici quelques nombres qui montrent la Constance des quotients
pour des corps appartenant ä la serie des ethers menthyliques.

'V
C12H22O2 CieHsiOd C14H20U2 CuHisOa

(5
CO
CO Temp. ab. Temp, ab. K' Temp. ab. K" Temp. ab. K»
0 d'ebul. d'ebul. T' d'ebul. T" d'ebul.

T T' T T" ~T~ T

5 355,7 369.9 1,037 382.0 1,074 387,0 1,088
20 384,2 398,2 1,036 412,5 1,074 418,2 1,089
50 406,2 420,6 1,035 435,3 1,07, 441,7 1,08,

100 424,7 440,5 1,035 455.6 1,07. 462,4 1.08,
300 459,9 476,5 1,036 493.6 1.07, 501,0 1,09o
600 485,4 503,2 1,037 520.0 1,072 528,1 1,088
760 494,7 512,6 1,036 530,8 1,07, 538,3 1,088

1 Ramsay et Young. Phil. Trans. 175, 37, 461, 1884; 177, 123, 1886;
17S, 57, 1887. Journal ehem. Soc. 49, 37, 453, 790, 1886.

2 Schumacher, H. Ueber Dampftensionskurven homologer Reihen optisch
aktiver Körper, These, Bäle, 1917.
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Les quotients sont done constants jusqu'ä 3 °/00, et la Constance se

fait sentir jusqu'ä la limite des erreurs d'observation.
Les courbes de la tension de vapeur des corps etudies sont

reproduces par la formule de Rankine.

b
log p a — -

jusqu'ä 1 °/0 pres; a et b sont des constantes, dont on trouvera les
Yaleurs dans le memoire de l'auteur.

Edouard Guillaume (Berne). — Sur Vexpression de la Theorie de

la Melativite en fonction du temps universeV.

L'auteur part de la transformation de Lorentz sous la forme
habituelle entre deux systemes 8, et Sä :

x, ß(a-, + au2) ; u, [l(u, + ou"2l ; r, y3 ; j, — z2

(I) 1
I p =: —==. a cons lan le

Vi — «2

Pour simplifier, on ne s'occupera pas des axes y et z. Les quantites u
mesurent les chemins parcourus par la lumiere dans chacun des

systemes (chemins optiques). C'est ä eux qu'on rapporte les « vitesses »

dans chaque Systeme. Iis en sont les « horloges-meres ».

A. Tous les points sont au repos relatif dans leurs systemes res-

pectifs. — Si les systemes etaient purement mecaniques et animes
d'une translation relative uniforme de vitesse v, on passerait de l'un
ä l'autre au moyen de la transformation dite galileenne :

x1 ,r2 v t

Supposons que nous nous placions sur S, et que tous les points de

S2 soient au repos relatif. Alors de

A.r, A.r2 v\t

on tire evidemment:

Ar2 0 : ^ qXx c

Yoyons ce que donnent les equations (I) dans l'hypothese ou A«2
est nul. Entre les accroissements concomitants Aw, et Aw2 des chemins

optiques, on obtient la relation :

1 Voir Arch. 1917, vol. 43.
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